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Rendez à Dieu ce qui est à Dieu
Le Césarismie a des racines pro-

fondes au Canada, encore qu'il n'y
ait point chez nous de César.Et nous
rie connaissons pas de pire Césarisme
que celui qui tente d'enchaîner l'ac-
tion le l'Eglise au nom (le la liber-
té le conscience, et de couvrir sa
voix libératrice sous les claneurs
('anue aimbition mal (éguisée, ra-
geuse et hypocrite, méconnaît ses
enseignements, méprise ses conseils,
ou, assignant les liites a sa juri-
diction, n'accepte de se. dlognes et
de sa morale que ce qui peut ser-
vir la politique étroite et mesquine
les factions, lui prodigue l'insulte

et l'outrage en couvrant de boue
ses ministres, pour la montrer
ainsi souillée et détigurée à ses en-
fants en lenr criant : voici votre
mère. Pour i'être point incarné
dans un homme, le Césarisme tel
que nous venons le le définir, le
plus dangereux de tous, n'en est
pis moins vivant etagissant parmi
nous. On a aflcté longtemps de
ne point voir le mal qui nous ron-
geait secrètement, habitué qu'on
était de nous entendre appeler le
peuple le plus catholique du mon-
de. Aujourd'hui l'ilusion n'est plus
possible. Le sens catholique est
perverti, l'opinion égarée par les
déclamations des politiciens sais
vergogne ou par les fausses doe-
trines d'une .presse iginare ou sec-
taire, et demain, peut-être, nous
apportera la terrifiante preuve
que, dans la tourmente qui me-
nace de nous faire sombrer, la
seule voix qui pourrait encore nous
sauver en isous mîîontraînt le péril
et en, nous indiquant la route à
suivre, la voix de l'épiscopat, est
sans écho dans le cœur de nos bon-
'nes poputtions.
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N'importe. 14 'bataille
livre actuellement -autour
question scolaire aura du
pour effet de faire tomber b
masques. Désormais nous s
sur qui nous pouvons co
Quelle que soit l'issue le
sente lutte électorale,nous po
nous attendre de la part de ce
hommes et d'une certaine pr
une explosion de haine d'
plus violente qu'elle aura éi
longtemps comprimée pol
point effrayer les simples
naïfs. Alors ce sera la guer
guerre ouverte, acharnée.
mieux. Les plus à craindre
ennemis ne sont point cei
combattent à visage deco
mais les nec.-2atholiques, il
farouche vertu ne sait plus s'
mo,ler (le l'enseignement et
direction de l'Eglise dan
questions d'ordre publie
catholiques libéraux qui
chent dans leurs actes et dan
discours la séparation de l'
et de l'Etat; les catholiq1 uesrai
listes qui prétendent s'in
dans leurs actes publics, noi
des principes cathoiques, n
la résultante des opinions di
de toutes les sectes. "Celi qu
point avec moi est -ontre i
dit Jésus-Chist. Puisqu on i
point écôuter Eglise, u'on
de tromper le publie en lui
bant en acte de baptême do
a violé toutes les promesses. A
les demi-chrétiens pour quil
se est une institution respe
aussi longtemps seulementi
ne dérange pas leurs petits c
de politiciens à courte vue.

A la jeunesse de ce pays, à
de nos collèges suirtout,nious d
regardez bien ces hommes.
quelques années vous entrer
lice à votre tour. Voyez sous
drapeau vous devez combattr
la sainte Eglise du Christ qu
élève et qui vous nourrit de l
et saine doctrine n'ait jana
douleur de vous compter au nI1
des traîtres ou des dupes qu
tent pour César contre Dieu.
dez à César ce qui est à Césa
à Dieu ce qui.est à Dieu.

JACQUES-CŒ

Les chemins de fer électri
Vraiment on lie sait quel

rant électrique parcourt la Pr
ce de Québec, et surtout le(
de Chicoutimi, de ce tein
mais toujours est-il que l'o
parle que d'électricité : que(
ineièr, de manuf'actures, et

qui se tout de tramways électriques. Et
de la ce courant est si fort que le Sémi-
moins naire lui-même, avec-ses grosmurs

ien des de pierre, n'en est pas exempt.
aurons Preuve, c'est qu'un de ses plus
mpter. hunbles habitants vient aujour-
la pré- d'hui vous parler chaudement des
ouvons chemins (le fer électriques, et vous
ertains dire hardiment, avec son petit pa-
resse à quet de grec et de latin sous le
'autant bras, que l'avenir est à ceux-ci et
té plus noin aux chemins de fer à vapeur.
ur ne Voyons si ce que j'avance n'a pas
et les le sens commun.

rre, la D'abord, est-ce que l'électricité
Tant n'est pas aussi puissante, et même

de nos plus, que la vapeur ? Oui,sans dou-
ux qui te; car,à l'heure qu'il est,tous les se-
)uvert, crete n'en sont pas coniius, ou ne
(nt la peut même la définir; et cependant,
aCCOIB- ,oyez ! on s'en sert avantageuse-
de la ment comme force motrice, et l'on

us les parle déjà de la substitue- complè-
es tement à la vapeur. Jugez donc

pré- d'une force motrice qui, avant mé-
s leurs me d'être définic, est déjà' d'une
'Eglise utilité presque aussi grande que la
tiolia- vapeur ! Mais qu'avons-nous be-
ispirer soin d'aller si loin ! Regardez la
I pas foudre : y a-t-il quelque chose qui
1ais de résiste à la foudre ? Eh bien ' l'é-
verses lectricité que nous avons sur lt
i n'est terre, ce n'est ni plus ni moins que
11Oi," a la foudre dérobée au ciel par les
leveut hommes. J'ai parlé de la force de

cesse l'électricité ;, que dirais-je mainte-
exi- nlant de sa rapilité ?

rièreo.Ce n'est donc pas la foi-ce ni la

'Egli- vitesse lui imanuuerornt aux nou-
ctable velles loconltives. Et puis, les che-

u'elle nins de fer électriques ont une
qlulse foule d'avantages sur leurs rivaux,

même à l'heure qu'il est. En effet

à cille ces derieis sont, d'abord, iifihni-
isoelse:ient plus dispenlieux. Ce n'est
Dans pas une petite affaire lue <e cons-

rez en truire un chemin de fer à vapeur :

qluel cela coûte des iiiillious et des mil-

e.Que lioins e(l piastres exige des anieus

i vous et des années. Ici il faut rlmplir
aVpure un énuormiue ravin, là aplaiiîr ou Per-
is la ecer une Ioitagi ; en Un mot il

ombre faut ri-nd ele terrrain uni comme

i lut- un sou.11 'n est pas ainsi des

len- convois électrique.s. Au lieu de se

rai inouitrer roiles et inflexibles en fa-
ce du terrain sur lequel ils doi-

UR. vent passer, i-ls e font aucune dif-
ficulté de monter ou de descendre
les côtes. Par suite, lo temps emii-

ques ployé à les construire est beau-
cou- coups moins long, et les frais

rovin- moins considérables. Nous, pauvres
comîté gens lu Saguenay,pelant combien
ps-ci ; d'an nées et d'années avons-nous sou-
ni, ne piré après le semnpiternel chemiln

de lu- de fur du Lac Sainit-Jetam 2 S'il se
t sut- fût agi d'un "électriq le", il y au-


